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rien, qu'à nous sourire en nous disant (les paroles
tendlres iais frivoles. En nous les disant, nos
joues rougissaient, ses regards timides fixaient les
miens, nos nmains frémissaient étreintes. Jamais
rien dans la vie ne mie fut si hon, ne nie fut si
doux! J'ai pourtant aimé depuis, aimié en naïf,
en passionné, aimé (les sincères, (les passionnées,
des naïves, (les coquettes. . Mais ce n'était plus
ça. . ... Et voila pourquoi, l'autre jour, je suis allé
voir là-bas, (lans une province voisine, la petite
maison où nous nous somimes aimés .. Ah !je
vous assure, mon coeur battait fort. J'étais aussi
ému qu'au cher temps d'enfance, alors qu'elle
m'attendait, fiévreuse, dans l'ombreuse allée...

Je l'ai revue, l'ombreuse allé'e mais il m'a fallu
fermer les yeux pour la revoir, elle, la revoir sou-
riante, si jolie, si miglnonne! Elle nie tendait la
main,je la prenais, je la gardais, et, à petits pas,
mes yeux (dans ses yeux, nos traits épanouis, nos
lèvres souriantes, no>us allions, continuant à nous
sourire, à nousreade.,; Et c'était bien (léli-
cieux

Au bout. (le l'allée, il y avait unt champ, un
grand chîanmp(de blé. Je l'ai revu, le champ (le
blé, et mie suis assis au reb)ordl (u fossé, làaoù jadis
nous nous asseyions. Et là, J'ai rêvé en fermant
les yeux pour la mieux revoir ; niais (le temps, ein
temps, je les rouvrais sur les épis mûrissant. C'e-
taient les meénies épis, émiaillés (les mêmies coqueli-
cots, effleurés (les muênmes papillons, frétillant sous
la mnie brise. Tout le champ était sembillab)le au
chiahmp d'autan, miais ni, jeýtais plus vieux et plus
triste...

Au bout (lu chiamp, il y avait un pré. Je l'ai
revu, le pré, et nite suis assis sur le tertre vert ou
elle s'asseyait, et puis j'ai rêvé ein ferinait les yeux
pour la mrieux revoir- cueillir les bluets, les inar-
guerlites, leýi lboutonls (Fo(r. Le pré etait pareil a
autrefois et les fleurs aussi; mais elle était, elle,
un souvenir, u ne omiibre, lgr en nia iiieltoire,
lourdle enii 1 oeUr. . ... Passons, pssnsvite
Je puis bieni la revoir eni fermant les yeux, niais
pas lui souller a l'o reillec coi i ine au trefois, ces (louices
paroles :Je t'aiine!

Tout le long du pré coule la rivière. Oh! la
rivière, ce in'est qu'uin ruisseau1 Il est tout etroit
c'est une iniîniature Et moin(qui le croyais une si
belle rivière' Rivière autrefois quand J'étais petit,
(lue.je connaissais seuIe1n(nt 1mon1 village, ruisseau
maintenant qlue j'ai trop conniiu (le villes et de
fltuves . . .. Ali! combien de choses sont, en cette
vie, commtie mon ruisseau qui est tout petit,nmais
mie parut grand quand j'avais les yeux au bout. (e
mon c(eur .l)e mêmte les hommes: de loin, ils
sont grandls et (le près, petits...

Allons! quittons-le, le cher ruisselet, je po(urrais
parfois être trop peiné en mie souvenant qu'il était
mîiroîr reflétant cliaoue jour notre double sourire,
sourire qui (lisait :'- Je t'aie Je t'aimei(," Car
lorsq1 ue l'on 'mune (olneuc parle pas niis on se sou-
rit ! .. ite) vite, traversons îe Pont.. Ah 1l
touite petite archie 'Moi (lui la Cro yais si grand(e ..

De I autre côte, il y avait l'église, puis, tournant
à droite, la Nvoie con(duisant au cinietiere .. Oh!
le cimnetière!' onuîe il est grand ! Il faut a jouter
qu'ici noius venions peu. Quand( on est enfant, la
mort est si loin qu'on n'y songe guère. Songer à
mourir, pensions-nîous, c'est bon pour les vieux, les
vieux et les fous . . .. Elle n'était, pourtant, i
vieille ni folle, et elle est là-bas .. là-bas, OÙùje
n' ose regarder la croix, pas îêiîêe avanîcer...
Allons-y quand même --il faut ici se faire une
raison ....

Cest dlonc( là sa tomîbe, ce carre (le marbre gravé
a son nom . ... C'est là qu'elle repose, nia petite
amie, (lui avait quinze ans qluandl j'enî avais seize,
et que j'ai aihié tant et si chasteentxitOit! la vie!
la vie' comume elle s'écoule, comme elle s'enfuit
dès qu'on a quinze ans !..Tu est là-dessous, inla
douce petite aiie, et pour te revoir je ne puis rien

pour toi. Je le.3 laisse, amie, sur le marbre blanc
auprès de ton nomn et te (lis adieu...

Je vais retourner eni la grandle vill"- tâcher d'être
un homme, puisque je ne puis redevenir enfant,
redevenir petit
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NOTES ET FAITS

Une vengeance d'hirondelles.
Uin journial (le l'Ouest raconte une singulièr-e his-

toire. Ces jours derniers, un' cultivateur conistat
avec étonnement qu'un trou (lui abritait un nid
d'hiirondelles dans un pavillon (le son jardin, avait
été bouché. Il le rouvrit au moyen dl'uii couteau
et trouva dlans le nid cinq jeunes moineaux, à peine
couverts (lun léger duvet. Les petits oiseaux
étaient asphyxiés. On suppose qlue des moineaux
avaient expulsé les hirondelles de leur domincile et
que celles-ci, profitant (le l'alsenoe des parents, s'é-
taient vengées à leur façon.

Les glaces et leurs dangers
Les glaces et les sorbets, que les gourmiets

savourent avec délices, sont coiupables de bien (les
méefaits. Saits proscrire ces (délicieuses gournanoi-
ses, il faut en user avec niénagemnent. Prenons-les
par petites fractions, laissonis-les fondre (dans la
b)ouche, nous aurons tout l'agrénment sans redlouter'
les conséquences.

A ('eux qlui tiennenit au sorbet, nous conseillerons
lç sorbet au rhum, (lui offre mloins (l'inconvénients
que les autres.

Etifin si, par hasard, dans une soirée, une réu-
nioni, v((us sentez que l'estomiiac se fâche et que la
glance a produit (le désastreux effets, dolaignez l'eau
chaude (lue (ruérard préconise, et recourez à lii
verre de vin chaud, (le punch, ou à une tasse (le
thé brulant.

L'art de s'habiller
Sait-on par quel détail (le toilette une femme

peut se faire paraître plus grande ou plus petite
qu'elle n'est réellexment?

Voici le procédlé, (lui est bien simple
Toute femmtie qui portera une jupe rayée en tra-

vers paraîtra plus grande, ('t elle semublera perdre
de sa taille si cette même jupe est rayée eri long.

Pourquoi ? On n'en sait rien, mais cela résulte
d'une illusion d'optique qu'il est facile d'expéri-
iienter.
Trnacez tr'ès faibleenit au crayon sur une feuille de

papie'r- (eux car'rés parfaits ; puis avec un, ',ège,
une plume et (le l'eno're, emplssez ces carrés de
lignpes parallèles rapprochées, horuizonîtales pou'rI]'u n
(les carrésè, verticales pour lautre. Puis éloi 'gnez
un peu le papie.r('t vous conîstatetez que ces carrés
parfaits vous sembthleront un peu p)lus longs qlue
larges dans le sens (les ligrnes par'allèles.

Et c'est ainsi qu'une jupe rayée horizontalement
semble g;randir- la personne (lui la por-te, tandis
que rayée verticalement elle lui fait perdre de sa
taille.

L'E-cho de Paris a retrouvé une recette déclarée
infaillible par un poète qui l'expérimenta sur lui-
même lors (le l'épidémie cholériforîne de 1832.

La voici
Un quarteron d'indifférence.
Autant de résolution,
Dont vous ferez infusion
Avec le jus de patiencu
P'oint de procès, force gaieté.
11' ux onces de société

UN 11OMME CHANCEU-X

LA BONNE FORTUNE DE FRIC' JoHNO.-ilGAGNE $2,500
AVEC UN BILLET r E LA LOTERIE DE LA LO'ISnANE

Eric Johnson, de la rue WVess3on, No 113, Chicago, est un
homme chanceux. Il y a différentes manières d'être lieu-
reux. Certaines personnes se considèrent lieureux par le
seul effet de vi re, d'autres n'éprouvent de bonheur que
quand leurà désire sont satisfaits. Neuf cas sur dix l'ar-
gent est le désire éprouvé par la majorité.

M. Johnon doit certainement être heureux puisqu'il
vit et qu'il a de l'argent. IL vient d 3 gagner $2,500 à la
loterie de la Louisiane. Depuis plusieurs années, il n'a
pas manqué de payer son tribut à cette institution, et
enfin il vient ('être récomp>ensé de sa p3rsévérance.

Erie Johin, avec s% femme et un fils, occupe un logement
de trois chamb.-es d'un bas de maison de la rue Wesson.
Il est employé à la factorerie de Cocoa de la rue Kinzie,
Nos 89 et 91: Ilne reçoit qu'un modeste salaire pour son
ouvrage, niais, comme tous ses compatriotes, il est écono-
me et très rangé. La meilleure preuve de ceci, c'est
qu'avec un salaire pres(hu'ineiznifiant, il a pu s'acheter
une terre de 160 acresaodans le Wyoming. dont le titre est
passé au nom de sa femme.

5'i liONNE FORTUNE.

M. Johnson a (lit au sujet de la chance qu'il vient
d'avoir: "J'achetai un quarantième de billet pour le tira-
ge de juin. C'est une habitude contractée que j'ai toujours
suivie En recevant la liste des numéros gagnants, je
m'empressai de regardler les Nos avec autant d'espiir que
de crainte. Quand je vis, en lettre noires et voyantes, le
chiffra $100,000 gagnées par le numéro que j'avais sur
mon billet, je faillis devenir fou. et je ne pus croire que
c'était réellement vrai.

- Alors mon fils prit la liste, et la comparant av'ec mon
billet, il me dit que j'avais gagné$82,500. Ma femme sur-
vint ensuite, et nous commençâmes à dliscuter sur la nia-
nière dout nous emploierons c(t argent. Nous convînrres
de placer notre argent sur des propriétés foncières, mais
nous n'avons pas décidé au juste oit nous acheterions des
terrains. Nous allons continuer à demeurer dans ce lo-
gement et je vais travailler à la factorerie comme par le
passé."'

-Avez-vous dléjà gagné quelque chose avant aujour-
d'hui ?

BiON PLACEMENT

-Oui, de légers montants. 1l est souvent arrivé que
le numéro approximatif du gros lot m'ait rapporté $25 ou
$50. Ce Ramn de $2,5_0 est la première somme impor-
tante que j'ai gagnée.

-Pensez vousa(que le placeent à la loterie de la Loui-
siane est avantageux ?

-Cela a été bien certainement prouvé pour moi. Une
piastre par mois n'est toujours pas considérable et si le
placement rapporte quelque cho e, quand ce serait qu'endix ans, ce sera toujours un placement qui aura rapporté.
Dans tous les cas, la loterie m'a été personnellement très
favorable, nia femme et moi en sommes convaincus.

Uhicaqo Daily (?robe, 24 juillet.

,Mde wl LLIAM LOE
De Freeport, Ill. commença à baisser rapidement, per-
dit tout appétit et devint en une triste condition par la
DYSPEPSIE. Elle ne pouvait manîger ni légumes, i
viande, le pain rôti, même, la fatiguait. Elle dut aban-
donner le soin de sa maison. Après une Remaine de
traito ment à la

SARSEPAREILLE DE HOOD
Elle se sentit un peu mitux. Son estomac supporta
mieux la nourriture et elle devint plus forte. Elle en
prit 3 bouteilles, reprit sont appétit, GAGNA 22 livres.
Maintenant elle est en parfaite santé et fait aisément sa
besogne.

Les PILULES DE IIOOD sont les meilleures à pren.
dIre après dîner. Elles aident la digestion et guérissent
le mal de tête.

D RS MATHIEU & BERNIER,

Coia des rues Champ.de..Mars et Bonsecours,

Extraction de dents sans doukcurs avec l'électricité
Dentiers faits sanspalais.
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